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			Il y a une raison pour laquelle les gens se rencontrent

			Quand ils sont en harmonie ils découvrent le chemin qu’ils vont faire ensemble.
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			Introduction C

			En France et en Grande-Bretagne où j’ai grandi, le thé est une boisson traditionnelle. Il est bu noir ou avec du lait et du sucre, ou infusé avec différentes plantes aromatiques. Quatre années inoubliables à Taïwan m’ont initiée à une approche différente du thé et de la manière de le boire, que je voudrais partager avec vous.

			La cérémonie du thé japonaise est bien connue et appréciée pour sa précision et la beauté de la mise en scène et des mouvements. Ceci est loin de la manière plus pragmatique de servir le thé en Angleterre ou de prendre une tisane en France. Pourtant, les Anglais aussi ont mis au point une manière de préparer le thé que ce soit pour bien commencer la journée ou pour calmer les nerfs après une expérience déplaisante ou simplement pour profiter de la convivialité dans une ambiance détendue et agréable. En France, d’après mon expérience, le thé est également considéré comme plus relaxant que le café, à préférer chaque fois qu’une boisson apaisante est souhaitable.

			En vérité, il y a beaucoup de façons d’apprécier le thé, aussi bien par la manière dont il est servi que par la façon dont la feuille de thé a été préparée pour qu’elle puisse libérer ses arômes spécifiques.

			Aujourd’hui, boire du thé est devenu très populaire dans toute l’Europe. En même temps, les bienfaits du thé sont de plus en plus reconnus et authentifiés.

			À Taïwan, j’ai découvert le thé oolong (wulong). Un thé délicat, qui contraste fortement avec le thé noir plus connu, plus astringent, provenant du sous-continent indien, ou les thés verts du Japon que l’on trouve en poudre et qui sont plus amers. 
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			La compagnie des Indes orientales a développé le commerce du thé surtout avec les thés noirs d’Inde, du Sri Lanka et de Chine. Les marchands de thé à Taïwan, se rendant compte que la concurrence avec ces thés noirs serait extrêmement difficile, ont décidé de miser sur la qualité des thés oolong moins connus mais tout aussi délicieux.

			Si le thé noir est complètement et rapidement oxydé, le thé oolong pour sa part, ne l’est que partiellement, libérant ainsi progressivement des polyphénols qui produisent une douceur délicate, une vaste palette d’arômes et le bénéfice des antioxydants sur la santé. 

			À Taïwan, le thé oolong est apprécié de la même manière que les grands vins, selon la couleur, le corps, l’arôme et le goût. La région et l’altitude de la plantation de thé peuvent influer sur ces qualités. Des maisons de thé, des plus simples aux plus sophistiquées, se trouvent aux quatre coins du pays, chacune offrant sa gamme de thés préférés.
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			C’est à Taïwan que l’ancienne tradition de la culture du thé et de son traitement a été respectée, maintenue et développée. Taïwan produit des thés extraordinaires, que j’ai découverts et appréciés pendant mes années sur place. Le plaisir a été accru en découvrant également la manière traditionnelle de servir le thé.

			Cher lecteur, je voudrais partager avec vous mon voyage dans le monde de l’art du thé, que j’ai effectué avec ma chère amie Christi Lin et notre maître de thé Nancy Chao, en vous introduisant à l’art de préparer le thé. Comme tout voyage bien préparé, nous allons commencer par un bref historique de la consommation du thé et des principales différences entre les thés, avant d’explorer la délicieuse pratique de la dégustation du thé taïwanais, ce moment précieux volé à une journée trépidante de la vie pour nourrir le bien-être individuel et quand il est partagé avec des amis, permet de resserrer les liens.

			Ce voyage ne serait pas complet sans un examen plus approfondi des oolong taïwanais, la recherche de la qualité, l’importance de la transformation, notre sélection personnelle et un aperçu des bienfaits que la consommation du thé peut apporter à notre santé.
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			Un petit historique C
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			Il est presque impossible de savoir avec une quelconque précision quand la pratique de la consommation du thé a commencé. Une seule chose est sûre : c’était il y a très longtemps, probablement aussi loin qu’on puisse trouver trace de civilisation en Chine. On sait qu’il y a environ cinq mille ans, dans les montagnes du sud-ouest de la Chine, qui se trouvent dans la province appelée maintenant Yunnan, les premiers cueilleurs de thé ont tout simplement coupé les arbres pour récolter les feuilles de thé qui étaient ensuite séchées et compressées en galettes bien denses.

			Cependant, selon la légende populaire, le thé a été découvert par l’empereur chinois Shennong en 2737 avant notre ère, quand une feuille d’un arbuste de thé est tombée dans de l’eau qu’il faisait bouillir. La coloration et le goût furent appréciés par l’empereur. 

			Les qualités médicinales de la feuille de thé étaient prisées par le Taoïsme, le Confucianisme et le Bouddhisme comme étant à la fois apaisantes et stimulantes. Ces boissons ont permis aux consommateurs de maintenir un esprit clair et détendu, idéal pour l’étude et la méditation. À cette époque, le thé n’était pas traité, mais réduit en poudre et préparé comme un breuvage plutôt amer. Ce n’est que beaucoup plus tard, entre le iiie et ve siècle après J.-C., que l’on a découvert que le traitement des feuilles à la vapeur réduit l’amertume, ce qui a rendu ces boissons à base de thé plus acceptables et populaires.
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			La propagation du Bouddhisme en Asie s’est accompagnée de l’extension de la consommation de thé atteignant finalement le Japon vers le ixe siècle. Les moines cultivaient le thé, créant ainsi les premières méthodes de propagation, et le vendaient pour soutenir leurs monastères. 

			Au cours de la dynastie des Tang (618-907), les feuilles de thé étaient compressées en briques pour le stockage, le transport et le commerce ; le thé était alors torréfié pour éliminer toute trace d’humidité avant d’être broyé et ajouté à de l’eau chaude. Aujourd’hui, en Chine, le Pu’erh, un thé « post-fermenté », est ainsi comprimé en briques avant d’être stocké pour fermenter et vieillir. De forme souvent arrondie, ces briques sont enveloppées dans du papier indiquant quand et où il a été traité. 
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			La pratique du thé tribut ou gong cha [貢茶] a également été introduite au cours de la dynastie des Tang ; ce thé était envoyé à l’empereur en hommage. À partir de la dynastie des Song (960 à 1279), les empereurs ont demandé que seuls les meilleurs thés leur soient envoyés en hommage. Ceci a été une incitation au développement de nouveaux thés. Les thés blancs sont apparus sous la dynastie des Song. Le thé en vrac a été le tribut préféré de la dynastie Ming (de 1368 à 1644). Les thés noirs, puis les thés oolong sont apparus dans la première partie de la dynastie des Qing (1644-1911). 
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			Aujourd’hui, il y a peut-être plus de variétés de thé que de fromages en France ! Les méthodes de traitement ont aussi évolué, et alors que certains thés japonais sont toujours traités à la vapeur, la plupart des fabricants de thé taïwanais utilisent maintenant la chaleur sèche.
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			Les thés ne sont apparus à l’Ouest qu’au xviie siècle, ramenés d’Asie du Sud par les commerçants Portugais et Néerlandais. Ils sont dans un premier temps consommés par l’aristocratie et ne deviennent populaires en Grande-Bretagne qu’au xixe siècle, lorsque les Britanniques ont introduit la culture du thé dans les régions indiennes de Darjeeling, de l’Assam et de l’île de Ceylan (aujourd’hui Sri Lanka). Ces thés noirs d’Assam, avec des feuilles plus grandes et plus épaisses donnant une couleur plus sombre et un goût plus rugueux, ont été produits mécaniquement et en grandes quantités. Dès le début du xxe siècle, ces thés noirs ont dominé le marché occidental.

			
				
					[image: ]
				

			

			Aujourd’hui, il y a une prise de conscience croissante des bienfaits du thé sur la santé et les meilleurs thés sont de plus en plus appréciés.

			Cet accroissement de la demande a conduit à une augmentation du nombre de variétés disponibles en Occident. Le thé vert, réputé pour ses antioxydants, peut être trouvé maintenant facilement à côté des thés noirs mélangés plus connus à la fois dans les supermarchés et les boutiques de thé. Puisque les connaisseurs recherchent les thés oolong, plus rares et plus parfumés, leur production et leur disponibilité ont également augmenté.

			Ce sont ces thés délicats oolong, en particulier ceux cultivés à Taïwan, que j’ai appris à apprécier le plus. Ils se prêtent admirablement au plaisir de la dégustation du thé avec des amis, soit dans un cadre simple mais délicat chez soi ou dans un salon de thé raffiné. Mais quel est cet art du thé, cet ingrédient secret si délicieusement élégant et sophistiqué qui transforme cette dégustation en un instant de plaisir et de sérénité ?
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			L’art de servir le thé C

			Une fois découvert que le thé traité à la vapeur réduisait son amertume et rendait la boisson plus agréable au goût, la dégustation du thé est devenue une activité sociale généralisée. Le maître de thé chinois Lu Yu [陸羽] a étudié et écrit sur le thé dans son plus célèbre traité : Le Classique du thé ou « Cha Jing [茶經] » Là, il décrit les rites de la cérémonie à suivre en détail et partage sa profonde gratitude :

			« L’effet du thé est rafraîchissant et idéal pour les personnes ayant une conduite raffinée et une grande force intérieure. »

			« Le thé apaise et harmonise l’esprit, chasse la lassitude et soulage la fatigue ; il éveille à la pensée et empêche la somnolence, allège ou rafraîchit le corps et libère les facultés de perception. »

			Durant la dynastie Song, la préparation et la consommation du thé en poudre sont devenues un rituel pour les Bouddhistes Chan (ou Zen). Bai Zhang Huaihai [百丈懷海], un maître bouddhiste Chan a associé ce rituel à la sérénité et à l’humeur nécessaire à la méditation. Le premier code monastique Chan de règle de vie a été écrit en 1103 et a été appelé « Règles de pureté pour le monastère Chan », ou le « Cha Yuan Gui de Qing [禪苑清規] ». Il inclut, parmi les règles de vie pour les Bouddhistes, la manière de boire le thé. Ce rituel est également mentionné dans Les règles pures de Baizhang [百丈清規].

			He, Jing, Qing, Ji

			Cependant, il faudra attendre la fin du xvie siècle pour que Sen no Rikyu [千利休], un maître de thé s’adressant aux nobles japonais et aux commandants militaires, introduise une idée nouvelle. Il est adepte de la philosophie selon laquelle chaque rencontre est un trésor car elle ne peut jamais être reproduite. Il a appelé cela yi chi yi huei [一期一會]. Rikyu, également connu pour la promotion de l’idée que la beauté se trouve dans la simplicité et les choses ordinaires, a développé ce qu’il appelle « la Voie du Thé ». Cette philosophie combine les principes et les pratiques énoncées dans le Cha Jing (Le classique du thé) de Lu Yu. Elle associe les rituels du thé de Baizhang avec l’état physique nécessaire à la méditation, dans le principe de He (harmonie), de Jin (respect), de Qing (pureté), et de Ji (tranquillité) qui est au centre de l’art de la cérémonie du thé.

			Le He [和] représente l’harmonie entre le ciel, la terre et l’homme ainsi que les objets de notre environnement immédiat.

			Le Jin [敬] représente le respect envers vers le ciel, la terre, les personnes, et toutes choses.

			Le Qing [清] représente la nécessité de pureté, d’un esprit dépouillé d’anxiété, de cupidité ou de pensées
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